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LE MOT DU PRÉSIDENT 

 
Chers ami(e)s 

 

L’année dernière à la même époque nous étions sous le choc du dé-

part de Bernard Deville. 

 

J’espérais que la convivialité de nos sorties, nos multiples animations, 

notre esprit de groupe allaient nous permettre de retrouver la sérénité et la 

bonne humeur en 2020. C’était sans compter sur le Covid qui s’est invité, 

incrusté, et a perturbé notre belle activité tout au long de l’année. 

 

Pour l’instant les membres de notre club, et peut être que la pratique 

du vélo n’y est pas étrangère, s’en sortent plutôt bien. J’espère qu’il en est de même pour vos proches et surtout 

que cela perdurera en 2021. 

 

Le conseil d’administration décidera en début d’année des animations que nous pourrons maintenir, mais 

il est clair que les trois premiers mois de cette nouvelle année risquent encore d’être perturbés. Nous continue-

rons à vous informer des directives reçues de la Fédération Française de Cyclotourisme, aussi rapidement que 

possible. 

 

Nous pourrons probablement poursuivre, au moins, nos sorties hebdomadaires, même si c’est en format 

réduit, et je remercie toutes celles et ceux qui participent à leur organisation. 

 

Au nom du conseil d’administration, qui garde son enthousiasme et que je remercie pour son engage-

ment dans ces moments difficiles, je vous souhaite à tous et toutes une très heureuse année 2021, pour vous et 

vos familles, avec l’espoir de rouler bientôt ensemble. Avec une pensée particulière pour nos accidentés et ma-

lades de l’année. 

 

Jean Michel DECAUDIN 

Président du GCN 

 

Au moment où nous bouclons ce numéro du Crococycle, 40 adhérentes et adhé-

rents du Groupe Cyclo Nîmois avaient pris ou renouvelé leurs adhésions au club. Si vous 

désirez suivre leur exemple, merci de le faire courant janvier pour faciliter notre tâche 

administrative. 

 

 



QUELQUES SOUVENIRS DE L’ANNÉE 2020 
 

 
1/ 

 
2/ 

 
3/ 
 

1/ Bernard Deville, notre président, 
parti le 7 décembre 2019. 2/ Une vue par-
tielle de la foule venue lui dire adieu 

 

3/ La vie reprend. Le gâteau des 

Rois du club – 4/Celui de Calvisson – 
5/Marguerittes… 

 
6/ Le point mécanique mensuel... 
 

 
4/ 

 
5/ 

 
6/ 
 



 
7/ 

 
8/ 

 
9/ 

 

7/ Il y a eu l’AG du G.C.N. 
8/ Les dernières balades « libres ». 

9/ Et le premier confinement prési-

dent en tête... 

10/ Il a bien fallu s’adapter ! 
11/Jusqu’ la reprise en plaine - 12/ 

en montagne et 13/ en cyclocamping. 

 
10/ 

 
11/ 

 
12/ 

 
13/ 

 
14/ Et c’est reparti en novembre… 



THEVENET ET MOI ! 
 

 B.R.A. 1977. Le fameux Brevet de Randonneur des Alpes ! Avec Jack Sabatier 

nous nous sommes bien motivés l’un - l’autre pour aller tenter l’aventure de notre pre-

mière grande randonnée alpine. Nous avons mis toutes les chances de notre côté : arri-

vée la veille, une nuit presque blanche sous la toile et sur des cailloux pointus, et départ 

dans la nuit dès l’heure d’ouverture des débats cyclistes. 

 Ensuite, un peu noyé dans la masse des 4.000 et quelques participants, ce fut la 

Croix (de Fer) et la bannière (du Galibier), juste entrecoupés par une sieste de qualité 

avant le Télégraphe, pour en terminer assez tard fourbus mais heureux d’être rentrés 

dans les délais. 

 Les cailloux devaient avoir disparu car la nuit du dimanche au lundi fut des plus 

réussie. C’est Jack en allant chercher des croissants, pendant que je préparais le café, 

qui eut l’idée de ramener l’édition du Dauphiné Libéré du 25 juillet. Bonne idée s’il 

en fut, car le journal faisait la Une de son édition du jour avec deux grandes photos : à 

gauche celle de Bernard Thévenet qui venait de remporter son second Tour de France 

et, à droite, une partie de l’immense peloton, de 4000 cyclos et des poussières, du BRA, 

tout en sacoche et sans casque, en terminant avec la Croix de Fer. Avec, cerise sur le 

gâteau, à droite du cliché, moustache au vent, ma pomme ! 

 Cela a été la première et la dernière fois de ma vie que je me suis trouvé en pre-

mière page d’un quotidien. Et vu le nombre de personnes qui l’ont acheté ce jour-là, je 

me suis toujours demandé si c’était pour Thévenet ou pour moi.  

 

 Alors, au diable l’avarice, cet article je vais le titrer « Moi et Thévenet » ! 

 

Michel Jonquet  



LA VIE DU CLUB 
 

Malgré le COVID et le confinement, nous avons eu le plaisir de voir de nouveaux 

adhérents rejoindre le Groupe Cyclo Nîmois en cette fin d’année. Nous leur souhaitons la 

bienvenue et espérons pouvoir partager de nombreux kilomètres en leur compagnie. 

 

  

  

 

Jean-Luc BRES Khalil ACHKAR   Flora SCHWARTZ 

     

 

PREMIER PRIX 

 

 Chaque année la Fédération Française de Cyclotourisme organise un concours 

photos réservé aux adhérents de notre Fédération. Il y a toujours 

deux catégories, elles-mêmes partagées entre la couleur et le noir 

et blanc. En 2020 les 2 sujets étaient Le cyclo en action (renouve-

lé chaque année) et les flaques, mares, lacs et étangs. 

 C’est un adhérent du Groupe Cyclo Nîmois, dont nous re-

trouvons souvent la plume et les photos dans le Crococycle, qui a 

remporté le premier prix Noir et Blanc dans la seconde catégorie, 

Jacques Bourset. 

 

 Ci-joint la photo 

lauréate. 

 Nous lui présen-

tons nos félicitations 

pour avoir si bien repré-

senté le club. 

 

En 2021, en plus 

du sujet permanent : 

« Le cyclo en action », le 

second est « Les 

hommes et femmes et 

leur métier ». 

Amis nîmois à 

votre tour de participer. 



CHARTREUSE 2020 
 

Curieusement, le Massif de la Chartreuse n’avait jamais eu l’occasion de passer sous mes roues, (ni sous mes 

semelles, d’ailleurs). 

Symbolisé par la Dent de Crolles (2062m), sur votre gauche lorsque vous remontez la vallée de l’Isère de Gre-
noble à Chambéry, cette montagne fait face à celle de Belledonne, à l’est, et au Vercors, au sud. 

Après un mois sur les berges de la Loire, un beau voyage avec Nicole (mon épouse), que je vous raconterai un 

autre jour, j’avais envie d’un peu plus de relief, et ce parcours était dans mes cartons depuis quelques temps 
déjà. 

Armé d’une autorisation de déconfinement pour la semaine qui arrive, je pars donc de nouveau seul, sur mon 

fidèle destrier, Nimbus 2012, prêt à reprendre la route avec bonhomme et bagages, en autonomie, de ma façon 

préférée : le cyclo-
camping. 

Le but est de découvrir 

le Parc naturel, créé en 
1995, à travers ses 

routes et cols reliant les 

60 communes dispersées 
entre Isère et Savoie.                        

Voici, en gros, mon 

parcours :  

 

ÉTAPE 1 :  DI-

MANCHE 23 AOÛT 

2020. 

GRENOBLE - COL DE 

CLEMENCIÈRES - COL DE 

VENCE – LE SAPPEY EN 

CHARTREUSE – COL DE 

PALAQUIT – COL DE 

PORTES SAINT-PIERRE 

DE CHARTREUSE. 

38 KM / D+ 1190m 

 

Départ de la gare 

d’Avignon vers 8h30 car 

les propositions de trains 

au départ de Nîmes le 

dimanche se font rares 

(depuis que je suis à la 

retraite de la SNCF, rien 

ne va plus !). 

Bon, cela commence 

mal, avec un incident 

ferroviaire entre Valence et Grenoble, qui me vaut de démarrer de cette dernière avec une bonne heure de retard 

sur mon planning. Qu’importe, l’étape n’est pas longue. 

 

GRENOBLE, 14 H : dur de trouver la route de Narbonne (un autre), mais j'y arrive, surplombe Grenoble, et 

grimpe entre 7 et 11% jusqu'au col de Clémencieres (627m), où la route est barrée vers Sarcenas, et un détour 

par le col de Vence est nécessaire.  



Lorsque vous trainez 40 kg de vélo + bagages, 

vous ne tentez pas de passer là où c’est barré, 

d’autant que je n’ai vu personne pouvant me 

renseigner. 

Superbe route vers le Col de Vence (781m), où je 

retrouve un peu de circulation (c’est dimanche). 

À partir de là, ça grimpe régulièrement par le 

Sappey en Chartreuse et le col de Palaquit, 

jusqu’au col de PORTE (1326m). 

Ouf !! La Loire, c’est beau, mais ce n’est pas un 

bon entrainement pour l’ascension des cols.  

Le camping de la Martinière, à l’entrée de St 

Pierre de Chartreuse, est en bas de 7 bornes de 

belle descente dans la forêt, et à 18h30, douché, 

lessive faite, je peux boire ma bière. 

 

ÉTAPE 2 : LUNDI 24 AOÛT . 

 

SAINT- PIERRE DE CHARTREUSE – COL DU COQ – COL DE MARCIEU – SAINT-ANDRÉ 

58 KM / D+ 1271m 

 

Bon, le col du Coq (1435m) est le 

genre de truc à ne pas faire à froid. 

Surtout quand, entre le vélo, les ba-

gages et le bonhomme, vous avez 

120kg à hisser. 

C'est pour cela que j'ai bien pris mon 

temps, après 1km de descente bien 

frais et le village de Saint-Hugues, 

pour en gravir les pentes entre 7 et 

14%, dont un morceau choisi de 3 ou 

4km à du 12% soutenu.  

Une route en forêt, qui remonte un 

ruisseau glougloutant, et en haut, le 

départ d’un des sentiers qui montent à 

la Dent de Crolles, ou, plus long, vers 

Chamechaude, le point culminant du massif, à 2082m. 

Le parking commence à se remplir, et les randonneurs se préparent. L’un d’eux m’offre un café, et nous parta-

geons quelques souvenirs communs de sentiers des Alpes ou d’ailleurs.  

Y’a pas photo, je reviendrai par ici avec mon sac à dos ! 

 

Puis, c'est la descente, moins raide, (mais à vérifier), avec 

des vues sur Belledonne, bien prise dans les nuages. 

À Saint-Pancrasse je prends la D3, qui est une belle route 

en balcon qui surplombe l’Isère, toute en ondulations, 

avec parfois de beaux pourcentages. Sur la carte, je 

voyais cela plus plat, moi. 

 

À Saint-Hilaire, l'épicerie est fermée, et je dois remonter 

à la boulangerie, à l'entrée du village, à 2km. Du coup, je 

mange là, face aux sommets de Belledonne, dont j’avais 

2082m CHAMECHAUDE depuis le Col de PORTE 

LA DENT DE CROLLES en descendant sur ST PANCRASSE 



effectué le très beau (et assez dur) GR738 l’an dernier, avec mes enfants. 

Un peu plus loin, après le Col de Marcieux (1066m), je survole la vallée vers Chambéry, avec des vues sur le 

mont Revard et le Nivolet, où, croyez-

moi, il faut y aller ! 

Dans la descente, un oratoire curieux 

m'interpelle, près de Bellecombe, au pont 

sur le Cernon. Je prends toute explica-

tion, les gens à qui j'ai demandé ne sa-

vaient pas, et mes recherches n’ont pas 

abouti. 

La descente, très raide ensuite, me donne 

des sueurs froides en pensant au lende-

main, puisque je vais la prendre dans 

l’autre sens. 

Je suis ici au milieu des vignobles 

d’appellation « Vins de Savoie », et … 

oui, oui, oui, ça me parle, ces noms …. 

Abymes, Apremont, Chignin, Chau-

tagne, etc…, bref, de ceux qui vous parfument une fondue ou une raclette ! 

 

Après le petit lac de Saint-André, je trouve 

mon camping (La Ferme du Lac), et je 

m'installe.  

Je ne résiste pas au plaisir de vous faire 

découvrir ma nouvelle tente (l'autre a fini sa 

vie aux USA), et comme j'ai gagné 1kg, j'ai 

maintenant un p’tit siège qui ne le fait 

même pas, le kilo, et, du coup, c'est super 

confort.  

Oui, je sais, je me ramollis, je vieillis, je 

m’embourgeoise... Mais vous verriez l’œil 

envieux de mes voisins, même beaucoup 

plus jeunes… ah, que je suis bien !! 

Et je peux toujours mettre mon vélo à l'inté-

rieur. 

Bon, je vous quitte, car, comme je suis tom-

bé bien bas (pas le moral, en altitude, 

300m à peine), demain, on m'annonce une 

journée à presque 2000m. Il va y avoir du 

sport ! 

 

ÉTAPE 3 : MARDI 25 AOÛT 

ST ANDRÉ – COL GRANIER – ENTREMONT LE 

VIEUX – COL DE LA CLUSE – CORBEL - COL 

DES EGAUX – COL DE COUZ – MIRIBEL LES 

ECHELLES 

54 KM / D+ 1600m 

 

Dès que vous grimpez dans les vignobles 

(et ici, ce sont les vins de Savoie), vous 

pouvez être sûr que ça va être raide, et ça 



ne loupe pas : du 13% sur le raccourci du gars du camping (je ne sais pas pourquoi je les écoute encore, ceux-là 

!).  

Du coup les 7 à 12% du col du Granier ne surprennent pas. Et aujourd'hui, on voit bien 

Belledonne. 

Lors d’une pause photo dans la pente (toutes les excuses sont bonnes !), un cyclo s’arrête 

et on discute un bon moment, lui m’expliquant que c’est le coté le plus dur, et que cela ne 

doit pas être de la tarte avec un chargement pareil, et moi lui répondant que, bof, avec 24 

devant et 28 derrière, si on n’est pas pressé, on finit par arriver en haut un jour ou l’autre. 

C’est très boisé, il fait bon, et j’arrive vers 10h30 en haut. 

Au col (1134m), des panneaux expliquent que le Mont Granier, au-dessus, présente une 

falaise de 900m, résultat d’un énorme glissement de terrain datant de novembre 1248, faisant un millier de vic-

time, et dû, selon la légende, à une 

punition infligée à un noble sa-

voyard (Jacques Bonivard), qui 

avait chassé les moines du prieuré 

de Saint-Benoit et s’était installé 

chez eux (y’en a qui ne doutent de 

rien !!). 

Plus récemment, presque 200m de 

falaise ont dégringolé en janvier 

2016, et cela continue de temps en 

temps. 

 

Donc, je ne traine pas (de toute 

façon, le bar est fermé), et, après 

un peu de tchatche avec un cycliste 

plus léger que moi, je descends à 

Entremont me ravitailler à la fromagerie, interpellé par un jeune à la sortie dont c'est le rêve (le voyage à vélo, 

pas la fromagerie).  

 

Je grimpe ensuite, beaucoup plus souple, le col de la Cluse (1169m), où je casse la croûte, après une bonne 

bière, face au Mont Blanc. 

Prairies, forêts, barres rocheuses, c'est superbe jusqu’à Corbel, beau belvédère sur les gorges du Guiers Vif. 

Les cols des Egaux (958m) et de Coux (626m), me mènent à la grande route qui relie Chambéry à Voiron. 

Pause au tunnel des Échelles, avant de glisser sur Entre-Deux-Giers, avec un passage au Pont Romain, en bas 

de la voie Sarde. 

 

Très chaud, ensuite, après la relative fraicheur des hauteurs, pour grimper à Miribel-les-Échelles et son cam-

ping, évidemment quillé au sommet de la colline. 

Dans la côte, un vieil anglais, en VAE, avec son épouse, m’explique qu’il va me faire le coach, et me permettre 

ainsi de mieux grimper. Il m’a largué assez rapidement … il ne m’aura pas coaché longtemps ! 

 

Beau camping, bonnes bières et belles vues sur la Chartreuse. Ici, on est encore dans le parc régional. 

Mon logiciel avait exagéré, je n'ai que 1600m, au lieu des 1900 promis. Tant mieux ! 

 

ÉTAPE 4 : MERCREDI 26 AOÛT 

MIRIBEL LES ECHELLES – COL DES MILLE MARTYRS – STE SIXTE – ST ROCH – LES ÉCHELLES – ST PIERRE 

D’ENTREMONT – COL DU CUCHERON – ST PIERRE DE CHARTREUSE – ST LAURENT DU PONT – ST ETIENNE DE GROS-

SEY 

79 KM / D+ 1540m 

 

MONT GRANIER 1933m 



Cela fait trois jours que j’ai renoué avec les dénivelés 

sérieux, me voilà donc à nouveau entrainé. 

Je trouve donc la belle montée sur le Col des Mille Mar-

tyrs (884m), avec vue sur les sommets de Chartreuse, 

assez facile. 

Le nom du col viendrait (le conditionnel est de mise 

pour les légendes), du fait que les reliques de 10.000 

soldats, survivants d’une armée romaine, convertis au 

christianisme et crucifiés sur le Mont Ararat, furent ra-

menées en l’église de Pont-de-Beauvoisin lors d’une 

croisade. Une procession annuelle transitant par ce col 

lui a laissé le nom, divisant mystérieusement le nombre 

par dix. 

À Saint-Sixte, je prends une mini route dans la forêt, 

avec quelques surprises à 11%, mais dans la fraicheur des grands arbres, ça passe. 

Je repasse sous Miribel après une curieuse portion de route appelée « le tourniquet de Pierre Chave » qui per-

met de passer un genre de col par un pont qui enjambe la même route. 

Une autre mini route (entendez par là, à peine marquée sur la carte), toute en ondulation, me mène à Entre-

deux-Guiers, Les Échelles, où je me ravitaille. 

Il fait très chaud (mais j'aime ça), pour attaquer les 

gorges ombragées du Guiers Vif, où je casse la 

croûte après un tunnel. 

J'arrive à Saint-Pierre-d'Entremont vers 13h. 

Comme je suis en avance et qu’une dépression 

semble s'inviter pour vendredi, je décide de grigno-

ter une étape, ce qui m’oblige à modifier un peu 

mon itinéraire. 

Je grimpe donc le Col du Cucheron (1139m), de 

l’ordre de 6 à 8%, sous 37°, mais ça passe très bien, 

le vallon est superbe et les parapentes aux couleurs 

éclatantes me signalent le sommet. 

Descente sur Saint-Pierre-de-Chartreuse, où j'ai dormi dimanche soir, et ce sont les magnifiques Gorges du 

Guiers Mort, jusqu'à Saint-Laurent-du-Pont, d'où je glisse (avec tout de même quelques bosses), sur Saint-

Etienne-de-Grossey, à la sortie du défilé du même nom.  

Là, camping 

municipal, avant 

de me faire inviter par Monique et Claude, des amis rencon-

trés au Rajasthan l'an dernier. 

J'y dégusterai, pour conclure une agréable soirée, la Char-

treuse verte, la jaune, et, à y être, son élixir, dûment recom-

mandé par l'ami Yves (sur le blog), que je remercie aussi 

pour ses pâtes de coing qui calent mes petits creux. 

Du coup, résultat de mes modifications, on passe demain à 

l'épisode 6, qui devient le 5 (ça va, vous suivez ?), avec le col 

de la Charmette, un truc où il vaut mieux qu'il fasse beau. 

ÉTAPE 5 : JEUDI 27 AOÛT 

ST ETIENNE DE GROSSEY – VOREPPE – ST ÉGRÈVE – COL DE LA CHARMETTE – ST LAURENT DU PONT – ST PIERRE DE 

CHARTREUSE – COL DE PORTE – LE SAPPEY EN CHARTREUSE 

70 KM / D+ 1954m 

 

COL DU CUCHERON 1139m 

Commenté [JC1]:  



Deux sandwiches dans les sacoches, je démarre de Saint-Étienne vers 8h30, le camping en bord de route est très 

bruyant le matin, dès 6h, ce qui m'a fait lever tôt. 

On passe sur la circulation vers Voreppe et Saint-

Égrève, d'où je commence à m'élever vers le Col 

de la Charmette (1261m), par la sympathique, 

mais bien raide, D105. 

Montée d'abord chaude jusqu'à ce que la route 

bascule sur l'autre versant. Vous êtes alors dans 

une forêt bien fraiche, sur une toute petite route à 

peine sinueuse, qui fait oublier les 8% de 

moyenne. 

Claude, puis Monique, les amis d'hier soir, me 

rattrapent (c'était prévu ainsi), et on termine les 

derniers kilomètres ensemble. 

Au col, photo souvenir, puis ils s'en redescendent par la même route, les infos sur la mienne la décrivent 

comme une route interdite en très mauvais état et dangereuse. (Donc, faut aller voir si c’est vrai !) 

 

Je m'y lance, et……verdict : route, c'est 

vrai, très mal goudronnée, avec des bouts 

(courts) en terre, et aux tunnels non revêtus. 

Il suffit de faire attention dans ces endroits-

là. 

Mais c'est une route que l'on peut emprun-

ter même avec un vélo de route plus léger, 

il y a peu d'endroits qui nécessitent de mar-

cher (à part le tunnel des Agneaux, moi 

j'avais une bonne lampe, je suis passé à 

vélo). Attention, les pentes sont très raides, 

ce qui, convenez-en, doit être merveilleux 

dans l’autre sens ! 

Avant le premier tunnel, je casse la croûte à 

un superbe point de vue sur les gorges du 

Guiers, 500m plus bas ! 

 

Pendant mon repas passe un petit groupe 

arborant des crucifix en pendentifs ; des 

Chartreux ? 

Explication, un peu plus bas, au lieu-dit 

Curière, où se dresse un ancien monastère 

de l’ordre des Chartreux, datant du 13ième 

siècle. Il appartient maintenant à « la Fa-

mille de Bethléem ». 

Comme je suis très en avance, (et encore en 

forme), arrivé en bas, au carrefour à 

l’entrée de Saint-Laurent-du-Pont, je dé-

cide de grimper au col de Porte (1326m), 

celui du premier jour, mais dans l'autre 

sens. 



Je remonte 

les gorges 

du Guiers 

Mort des-

cendu la 

veille, 

comme ça, 

je peux dire 

que je les 

connais 

bien. 

 Je repasse 

à Saint-

Pierre et devant mon camping du premier jour, et arrive tranquil-

lou au col de Porte vers 15h30. 

J'y tchatche un peu avec d'autres cyclos, et descends au Sappey en 

Chartreuse, camping municipal. 

Trois courses pour le repas du soir, et après hésitation, je décide 

de ramener les trois sortes de Chartreuse, pour éviter les regrets. 

 

Demain, ils annoncent la pluie et les orages dès midi. J'ai fait tous les cols que je voulais faire, alors......pour 

demain : descente sur Grenoble, et retour au bercail. 

 

ÉTAPE 6 : VENDREDI 28 AOÛT 

LE SAPPEY EN CHARTREUSE – COL DE VENCE – GRENOBLE 

14 KM / D+ 14m 

 

Beau temps encore pour quitter le Sappey. 

Absolument aucun effort à fournir pour des-

cendre, via le Col de Vence (781m), lesté de mes 

litres de Chartreuse, par une route lisse comme 

un billard (Tour de France bientôt), sur Grenoble, 

où j'aurai mon train à 9h30, sans me presser. 

 

J'écris ces dernières lignes samedi matin, après 

avoir jeté un œil sur la météo de la Chartreuse, et 

je ne regrette pas d'avoir un peu brûlé les étapes 

pour finir hier, d'autant que le train a subi plu-

sieurs déluges jusqu'à Valence. 

 

Donc, ravi de ma balade ensoleillée, passant par les cols de la Chartreuse, ses gorges, et quelques routes confi-

dentielles. 

À mon programme, chamboulé par la météo, il manque le Cirque de Sainte-Même, au-dessus de Saint-Pierre-

d’Entremont, et, bien sûr, le monastère de la Grande Chartreuse. 

Celui-ci ne se visite pas, la règle cartusienne veillant à protéger la solitude des moines, mais le musée de la 

Correrie, à côté, aura ma visite un de ces jours, ainsi que, à pied, les sommets qui dominaient mes efforts cy-

clistes. 

Voilà, 313km, ce n'est pas énorme. Le dénivelé est plus sérieux, D+ : 7500m, mais quand on n'est pas pressé... 

Et puis, on peut le faire plus léger, les hébergements, l'été, ne manquent pas. 

Voilà, vous n'avez plus qu'à vous lancer. 

PONS Pascal 



LES CYCLISTES : UN DESASTRE… 
 

Le PDG d'Euro Exim Bank Ltd a fait réfléchir les économistes lorsqu'il a déclaré :  

« Un cycliste est un désastre pour l’économie d’un pays » (car) : 

• Il n’achète pas de voiture et ne prend pas de prêt automo-
bile. 

• N’achète pas d’assurance automobile. 
• N’achète pas de carburant. 

• N’envoie pas sa voiture pour l’entretien et les réparations. 
• N’utilise pas de parking payant. 
• Ne cause pas d’accidents majeurs. 

• Ne nécessite pas d’autoroutes à plusieurs voies. 
• Ne devient pas obèse  
•  

• – Oui, et bien, bon sang ! », explique sans aucun complexe ce banquier spécialisé 

dans l’investissement et l’import-export. 

Il a ajouté pour faire bonne mesure :  
« Des gens en bonne santé ne sont pas nécessaires à l’économie. 
 Ils n’achètent pas de médicaments. Ils ne vont pas dans les hôpitaux et consulter 

les médecins. 
Ils n’ajoutent rien au PIB du pays.  
 

Au contraire, chaque nouveau point de vente 
McDonald crée au moins 30 emplois – 10 cardio-
logues, 10 dentistes, 10 experts en perte de poids, en 

dehors des personnes travaillant dans le point de 

vente Mc Donald. Choisissez judicieusement : un cy-
cliste ou un Mc Donald ? Ça vaut le coup d’y penser. »  

Peut-on avoir plus belle illustration de cette né-

gation de la dimension humaine, d’une société où 
chaque jour des milliers de personnes meurent du 

diabète, de l’obésité, de la malbouffe ? Beaucoup plus d’ailleurs que ceux provoqués par 

le Coronavirus. 
 

Alors Vrai ou plaisanterie à la c.. ? 

En tout cas un bel encouragement à faire du vélo. 

 
Photo Dominique Guernic 

 



PLEIN CADRE : GENEVIEVE JONQUET 
 

Qui es-tu ?  

Geneviève Jonquet. 

Que fais-tu ou que faisais-tu dans la vie ?  

Je suis retraitée. 

A quel âge as-tu commencé à faire du vélo et pourquoi ?  

A 15 ans, pour faire mes courses et me promener dans 

les alentours proches de Verdun. 

Quel est ton premier souvenir associé au vélo ?  

Avec une amie, une balade aller-retour de Verdun à 

Saint-Mihiel (70 km), très vallonnée, sur un vélo de ville pas 

bien neuf. Le retour fut difficile.  

Depuis quand pratiques-tu le cyclotourisme ?  

Depuis 1971 

Depuis quand es-tu membre du Club ?   

Depuis 1973 

Comment as-tu connu le Club ?  

Par mon mari car, comme j’aime le raconter, le jour de notre mariage le maire 

nous a dit que « La femme devait suivre son mari ». Dont acte.  

A ton avis, quelles sont les principales qualités du Club ?  

L’accueil des nouveaux et sa convivialité.  

Ses gros défauts ?  

Je n’en vois pas, mais, bien entendu rien n’est parfait.  

As-tu déjà participé à la Direction du Club ?  

Oui, quelques années. 

Pourquoi ?  

Pour aider. 

Combien as-tu de vélos et peux-tu en donner une 

brève description ?   

Deux, le vélo de ville et le vélo des champs. 

Si tu en avais les moyens, quel serait le vélo de tes 

rêves ?  

Un vélo sur mesure tout neuf. 

Quel est ton "palmarès » ?   

Les « Toutes à Paris et Toutes à Strasbourg » pour 

les cyclotes. Plusieurs Semaines Fédérales (une tren-

taine), une douzaine de « Traces Vélocio » … 



Ton meilleur souvenir de cyclote ?  

La montée du Galibier par la Maurienne. J’étais 

tellement contente que j’ai même essayé de ramener le 

poteau du col chez moi. Hélas c’était interdit. 

Ton plus mauvais souvenir de cyclo ?   

Lors de la Concentration régionale pour les cy-

clotes, à Carcassonne, le vent a projeté une branche 

dans ma roue avant et je me suis payé une « gamelle » la 

tête la première. J’ai pu vérifier par la suite qu’un de 

mes petits-fils était un excellent infirmier (Pub !). 

Quelle est la côte ou la montée la plus sévère que tu 

aies grimpée ?  

Le Mont-Ventoux par Malaucène. 

Quel est ton point de chute (café ou restaurant) préféré ?  

Le café de Lédenon. 

Quelle est la forme de cyclotourisme que tu affectionnes le plus ?  

Les voyages à bicyclette et les Semaines fédérales. 

Pour toi, quel est le paradis du cyclo ?   

Un pays avec partout des pistes cyclables. 

Ton brevet ou ta randonnée préféré ?  

La Randonnée des Châtaignes. 

Tes objectifs pour les prochains mois ?  

Continuer à faire du vélo très longtemps. 

Le brevet, la randonnée, le voyage que tu aimerais 

faire au moins une fois dans ta vie ?  

Un voyage à vélo en Italie en ayant tout mon 

temps. 

As-tu un « accessoire essentiel », en dehors du 

vélo lui-même bien entendu, pour faire du cyclotou-

risme et quel est-il ? 

Ma sacoche et mon casque. 

Quelle nouvelle loi créerais-tu pour améliorer le sort des cyclistes en ville, à la 

campagne ?  

Créer des pistes, surlargeurs, bandes cyclables en grand nombre ; bref, tout ce 

qui favorise notre pratique en toute sécurité. 

Quel est ton avis sur la revue CYCLOTOURISME ?   

Elle est sympa, facile à lire, variée. 

 



Et sur le Crococycle ?   

Pareil, avec l’avantage qu’il parle de son mieux du club et de ses adhérents. C’est 

notre trait d’union. 

Quels sont tes autres loisirs ? 

Le yoga, la couture et le bénévolat dans les associations 

(ADM et AVF). 

Quel est l'homme ou la femme que tu admires le plus ?   

Louis Pasteur.  

Que ne supportes-tu pas chez quelqu’un ?  

La vantardise, le mensonge. 

Qu'est-ce qui te fait rire ?  

Les films comiques et sans vulgarité. 

Qu'est-ce qui te rend triste ?  

La méchanceté… et pire, la méchanceté gratuite. 

Qu'est-ce qui compte le plus pour toi dans la vie ?  

Ma famille, tellement importante pour moi. 

As-tu un livre, un film, une œuvre d’art de préfé-

ré ? Lequel ?  

Il y en a tellement … mais je revois toujours avec 

plaisir les bonnes comédies musicales (West Side Sto-

ry, Mamma Mia, La Mélodie du bonheur, Oliver et le 

fabuleux Blues Brothers, etc.). 

Que souhaites-tu ajouter pour conclure cet entre-

tien ?  

Que le club continue longtemps dans sa façon de 

« fonctionner » qui permet, par le nombre de ses adhé-

rents, à chacune et chacun de trouver un groupe qui lui 

convient. 

 

Entretien avec Jean-Claude Morel 

 

 


